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Même si l’année 2017 a réveillé les consciences et a vu la parole 
de certaines femmes se libérer, de nombreuses femmes conti-
nuent de se taire. Si leurs voix se sont élevées en France et 
dans le monde, une femme sur trois reste victime de violences 
au cours de sa vie : harcèlement, violences conjugales, abus 
sexuels, mutilations génitales... Depuis 2006, notre Fondation 
dénonce sans relâche les violences et les injustices que subissent 
les filles et les femmes. 

En 2017, nous avons mené un ensemble d’actions dans le cadre 
de notre programme RAJApeople : du 2 au 8 novembre, 1 700 
collaboratrices et collaborateurs ont marché contre les violences 
faites aux femmes, 33 millions de pas réalisés pour un don de  
30 000 € versé à plusieurs associations européennes dont Libres  
Terres de Femmes et Elle’s Imagine’nt. Depuis sa création, notre 
Fondation a soutenu près de 70 projets en France et dans 19 
autres pays, pour lutter contre les violences faites aux femmes.

En 2017, pour la 3e année consécutive, le Groupe RAJA a pour-
suivi son programme « Femmes & Environnement », en lançant 
une nouvelle opération de produit-partage en faveur de la 

Fondation. Grâce à cette opération dont le montant a atteint  
près de 800 000 € depuis 2015, nous avons cofinancé 19  
associations qui développent des projets pour les femmes,  
destinés à promouvoir leur autonomie tout en luttant contre le 
dérèglement climatique. 

En 2017, au total, notre Fondation a soutenu 48 projets dans  
19 pays, au bénéfice de plus de 12 000 femmes. 

En 2018, nous voulons réaliser un programme ambitieux :  
mener une étude sur les Droits des femmes, organiser une nou-
velle édition des « Fondation RAJA Women’s Awards », lancer 
un nouveau site internet pour encore mieux vous informer, et 
poursuivre notre programme « Femmes & Environnement » tout 
au long de l’année.

Veiller, agir et s’engager sans relâche pour faire avancer les 
Droits des femmes dans tous les domaines reste notre priorité 
pour 2018 et aussi longtemps que les inégalités persisteront.

Ma volonté d’agir n’a jamais cessé de se renforcer au fil du 
temps. C’est pourquoi nous poursuivons notre engagement avec 
toujours plus de pertinence, d’efficacité et de conviction. PAGE 44 Index des associations soutenues en 2016 et 2017
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La Fondation RAJA-Danièle Marcovici développe  
des partenariats avec des associations françaises agissant  
en France et à l’international, pour favoriser l’émancipation 
des femmes et l’amélioration de leurs conditions de vie. 
Elle soutient financièrement des projets dans des domaines 
aussi variés et essentiels que l’éducation et l’insertion sociale,  
la défense des Droits des femmes et la lutte contre  
les violences, l’insertion professionnelle et l’autonomisation 
économique. 
En 2016 et 2017, plus de 20 000 femmes et leurs familles  
ont pu bénéficier de l’appui de la Fondation en France  
et dans 28 pays. 

Droits  
des femmes

Lutte contre  
les violencesAction socialeÉducation

Insertion  
professionnelleFormation

chiffres clés 2016-2017
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3 axes d’intervention

Promouvoir l’éducation  
et l’insertion sociale  
des filles et des femmes
La Fondation combat les exclusions 
et les discriminations dont les femmes 
sont victimes, en leur facilitant l’accès 
à l’éducation, en les aidant à résoudre 
leurs difficultés, en luttant contre leur 
isolement social. En partenariat avec 
les porteurs de projets, la Fondation 
favorise l’accès à l’école et aux servi-
ces sociaux essentiels aux filles et aux 
femmes qui en sont privées en raison 
de leur sexe, de difficultés économi-
ques ou culturelles.

Soutenir les femmes  
dans la défense  
de leurs Droits et la lutte 
contre les violences 
La Fondation lutte pour la défense des 
Droits des femmes et se bat contre les 
discriminations, les violences physiques,  
sexuelles ou psychologiques dont elles  
sont victimes. À travers les projets qu’elle  
soutient, elle combat ces atteintes à  
l’intégrité et à la dignité des femmes 
par la prévention, l’accompagnement 
et la reconstruction.

Favoriser l’insertion  
professionnelle  
et l’indépendance  
financière des femmes
La Fondation appuie des porteurs de 
projets qui accompagnent les femmes 
pour qu’elles acquièrent une autono-
mie financière. Elle leur offre la possi-
bilité d’être indépendantes, de subve-
nir aux besoins de leurs familles et de 
trouver leur place dans la société, en 
leur permettant de suivre une forma-
tion professionnelle, d’accéder à un 
emploi ou de créer leur activité. 

20000
femmes
bénéficiaires 1,5 M € versés  

à 73 associations
83 projets soutenus
dans 29 pays

Soutenir des projets 
en faveur  
de l’autonomisation 
des femmes



Renforcer la prise en charge des femmes sans-abris

Aider les femmes détenues à reprendre confiance en soi

Favoriser la réhabilitation des femmes atteintes de fistules

Depuis 2012, l’association Les Établissements  
Bollec coordonne, avec la Ligue de l’Ensei-
gnement 35, la réalisation de « Citad’elles »,  
le premier magazine créé par et pour  
les détenues du Centre pénitentiaire de 
Rennes. Encadrées et formées par des  
professionnels, une quarantaine de femmes 
se mobilisent autour de ce projet innovant 
et valorisant, qui leur permet d’avoir accès 
à un espace d’expression, tout en dévelop-
pant des savoir-faire et des savoir-être. Les 
détenues réalisent l’intégralité du maga-
zine  : rédaction des articles, illustrations, 

interviews... 
Source de fierté et de confiance en soi  
pour les participantes, il permet également 
aux autres détenues d’avoir accès à un  
magazine qui leur ressemble et de se sentir 
moins isolées.

Association soutenue  
en 2014, 2015 et 2017

Rompre l’isolement  
et l’exclusion sociale
De nombreuses femmes sont touchées, partout 
dans le monde, par la précarité et l’exclusion  
sociale. Pour les femmes sans domicile fixe, 
migrantes, mères célibataires ou encore atteintes 
d’une maladie grave, les difficultés s’accumulent : 
mal logement, manque d’accès aux droits  
ou aux soins..., accentuant ainsi leur isolement  
et réduisant leur estime de soi. 
Il est primordial d’accompagner ces femmes  
pour qu’elles puissent progressivement sortir  
de leur situation d’exclusion, se reconstruire  
et développer leur autonomie.
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Sandra Gidon 
Directrice d’ADAGE 
Association soutenue  
en 2013, 2014 et 2017

Alors qu’elles représentent un quart des 
sans-abris, les femmes en situation de rue 
à Moscou en Russie ne bénéficient d’au-
cune prise en charge spécifique et sont ex-
trêmement vulnérables. Face à ce constat, 
le Samusocial International s’associe à la 
Ville de Moscou pour mettre en place un  
accompagnement médico-psycho-social  
dédié aux femmes sans-abri. Les maraudes  
organisées permettent d’identifier les  
femmes, de créer du lien avec elles, puis 
de les orienter vers les centres publics  
d’hébergement. Des consultations médicales  

et psychologiques individuelles ainsi que 
des ateliers thérapeutiques collectifs sont 
proposés, permettant aux femmes de se  
reconstruire et d’envisager des projets de 
sortie de rue. 

Association soutenue en 2008, 2010, 2012, 
2013 et 2016

Les fistules obstétricales touchent plus de 2 
millions de femmes dans le monde, notam-
ment en Afrique. Les grossesses précoces, 
le manque de suivi médical et les pratiques 
à risque comme l’excision, provoquent de 
graves problèmes de santé  : incontinence 
permanente, infections, stérilité... Considé-
rées comme « maudites », ces femmes sont 
rejetées par leur famille, contribuant ainsi à 
leur isolement social et à leur vulnérabilité.
Face à cet te si tuat ion, HumaniTerra  
International mène des actions de sensibili-
sation sur les causes des fistules dans des vil-

lages du Burkina Faso. Après une opération  
de reconstruction, les femmes souffrant de 
fistules sont suivies sur le plan social et psy-
chologique. Elles pourront ensuite retourner 
dans leur communauté pour y mener « une 
vie normale ».

Association soutenue en 2017

Dans le monde,  
70% des 1.2 milliards  
de personnes vivant  
avec moins de 1 dollar  
par jour sont des femmes 
Source : Ministère des Affaires étrangères et européennes, 2010

Les femmes accueillies par ADAGE  

sont en situation de grande difficulté  

sociale. Elles expriment un sentiment  

et un vécu d’isolement qui contribue  

à la perte de l’estime de soi et devient  

un frein pour l’insertion professionnelle. 

Notre idée est qu’ADAGE soit un espace  

de confiance où les femmes peuvent  

identifier leurs propres ressources,  

un lieu de découvertes et d’apprentissage.  

Le numérique est certainement un des 

meilleurs exemples d’outils indispensables  

à l’autonomie et dont la maîtrise donne  

une réelle assurance tant dans la vie  

familiale, citoyenne que professionnelle.

Nous favorisons également les actions  

collectives qui permettent de retrouver  

du lien social, d’échanger des idées  

et des solutions, d’être de nouveau  

avec des pairs. 

t é m o i g n a g e  d ’ e x p e r t e



Assurer la prise en charge des femmes migrantes

Accueillir dignement les femmes migrantes 

Sensibiliser les femmes Roms à la santé sexuelle et reproductive

Trois communes de la Métropole de Nantes 
ont aménagé en 2016 des aires d’accueil 
pour les gens du voyage, majoritairement 
des familles Roms, afin de les accompagner 
dans leur inclusion sociale : accès aux droits, 
au logement, insertion professionnelle... 
Face à la situation préoccupante des 
jeunes filles et des femmes en termes de 
santé sexuelle et reproductive (grossesses 
précoces, IVG à répétition) et d’isolement 
social, Les Forges-médiation mène des 
actions de sensibilisation à la santé avec des 
outils pédagogiques adaptés et oriente les 

femmes vers des structures partenaires en 
fonction de leurs besoins (Planning familial, 
Protection Maternelle Infantile, Hôpital,  
Associations…). L’association intervient aussi  
auprès des acteurs de santé pour les sensi-
biliser et les former à l’accueil des femmes 
Roms afin d’améliorer leur prise en charge. 

Association soutenue en 2017

Faciliter l’accès  
aux services vitaux
Dans toutes les zones de grande pauvreté  
de la planète, les populations souffrent de privation 
d’accès aux infrastructures et aux services essentiels : 
accès à l’eau, à l’alimentation, à l’électricité,  
et aussi à l’éducation, aux soins et aux méthodes 
contraceptives... 
Les femmes migrantes sont particulièrement  
vulnérables et le manque de structures d’accueil  
aux conditions satisfaisantes compromet  
leur sécurité physique, leur accès à la santé  
et aux droits, et le respect de leur dignité. 
Il est donc indispensable de donner aux femmes  
accès aux services de base, pour leur permettre 
d’améliorer leurs conditions de vie et  
celles de leurs familles, d’être mieux informées  
et de trouver leur place dans la société.
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Sarah Berthelot
Chargée de projets ACINA 
Association soutenue en 2016-2017

Face à l’afflux de migrant.e.s à Paris, un 
Centre d’Hébergement d’Urgence (CHU), 
géré par Emmaüs Solidarité, a ouvert ses 
portes en janvier 2017 à Ivry-sur-Seine, 
pour offrir aux personnes vulnérables,  
notamment les femmes seules ou avec  
enfants, une alternative à la rue et aux  
campements indignes.
Accompagnées dans leurs démarches  
administratives, les femmes migrantes  
bénéficient d’un suivi médical et psycholo-
gique, indispensable après des situations 
d’exil et d’errance souvent violentes. Des 

activités socio-culturelles et des cours de 
français sont également proposés pour  
permettre à ces femmes de retrouver des  
repères et aussi d’acquérir les codes  
sociaux qui faciliteront la poursuite de leur 
parcours et leur intégration. 

Association soutenue en 2016-2017

Dans les camps et squats du Nord et du 
Pas-de-Calais où sont installés de nombreux 
migrant.e.s, les conditions de vie sont alar-
mantes : manque d’hygiène, d’accès à l’eau 
et aux soins, violences notamment à l’égard 
des femmes (viols, prostitution…). Afin de 
répondre à l’urgence, Gynécologie sans 
Frontières (GSF) intervient auprès des fem-
mes vivant dans des camps. 
En collaboration avec d’autres associations 
comme Médecins du Monde, France Terre 
d’Asile ou le Planning Familial, GSF offre 
aux femmes un suivi gynécologique (suivi 

des grossesses, accès à la contraception, à 
l’avortement), met en place des sessions de 
prévention et des groupes de parole dans 
les camps, et oriente les femmes vers les 
hôpitaux ou les commissariats selon leurs 
besoins. 

Association soutenue en 2014 et 2017

En France, près de 40%  
des personnes sans domicile 
sont des femmes 
Source : INSEE, 2012

Si l’ensemble de la population dite «Roms» 

vivant en bidonville en France rencontre  

des obstacles dans son accès aux droits  

et aux services de base, les conditions  

de vie très précaires touchent encore  

plus fortement la santé des femmes. 

Les expulsions fréquentes entrainent  

une rupture des soins,  

avec des conséquences sur le suivi  

des grossesses par exemple. Les femmes,  

en charge du foyer et des enfants,  

sont moins encouragées à rechercher  

un emploi salarié qui leur procurerait  

une indépendance économique. 

ACINA accompagne ces familles dans  

la stabilisation de leur situation sociale  

mais tente aussi de redonner confiance  

en soi à ces femmes possédant  

de nombreuses compétences liées  

à leur expérience de vie. Une fois leur  

processus d’insertion professionnelle  

engagé, ces femmes sont souvent  

les premières à décrocher un emploi !

t é m o i g n a g e  d ’ e x p e r t e



Informer les adolescentes des mutilations sexuelles féminines

Permettre aux femmes d’être actrices des élections locales

Promouvoir les Droits des femmes 

Alors que les toutes premières élections 
locales de la République Démocratique du 
Congo vont avoir lieu en 2018, Genre en 
Action s’allie à la CFCEM (association fémi-
niste très active dans la région du Sud-Kivu) 
pour mener un projet de sensibilisation à la 
citoyenneté et de mobilisation des femmes 
à travers des formations sur le processus 
électoral, des campagnes d’information 
massives et le soutien de candidates. 
Cette élection est l’opportunité pour les 
femmes congolaises victimes de violences 
extrêmes et sous-représentées dans les ins-

tances de prise de décisions, de faire enten-
dre leur voix, reconnaître leurs droits, et par 
extension, de faire prendre en compte leurs 
demandes dans les politiques publiques.

Association soutenue en 2017

Permettre aux femmes 
de défendre leurs Droits
Partout dans le monde, les femmes subissent  
des injustices et des discriminations liées  
à leur genre. Les droits les plus fondamentaux 
sont encore bafoués dans certains pays. 

Il est primordial de faire évoluer les mentalités 
pour que les femmes ne soient plus victimes ni 
confinées au silence. Les informer sur leurs droits 
leur permettra de prendre la parole et  
de se défendre. Il faut également que la société  
y soit sensibilisée à tous les niveaux :  
les hommes, les communautés, les institutions  
et les pouvoirs publics. Car donner accès  
aux femmes aux mêmes droits que les hommes 
bénéficie à la société toute entière. 
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Sofia Dagna
Chargée de programmes  
Droits Humains de CARE France 
Association soutenue en 2017

Malgré les avancées, en France, 3 filles 
sur 10 de parents issus de pays pratiquant 
les mutilations sexuelles féminines (MSF), 
comme l’excision, restent menacées 
notamment lors de leur retour dans leur 
pays d’origine pour les vacances. 
En 2016, Excision Parlons-En !, réseau 
d’associations agissant contre les MSF, 
a mené une campagne de prévention 
de grande ampleur en direction des 
adolescentes. L’objectif était d’expliquer 
les MSF aux jeunes filles, leur montrer 
qu’elles peuvent être concernées, et leur 

faire connaître les solutions de recours. Des 
outils de communication ont été créés afin 
de toucher le plus grand nombre de jeunes 
filles, et de sensibiliser leur entourage et 
les professionnels (santé, enseignement, 
justice…). 

Association soutenue en 2016

En Inde, les femmes représentent près de 
85% des travailleurs de l’économie parallè-
le. Bien que des lois existent pour leur assu-
rer des conditions de travail décentes, elles 
sont peu respectées et les femmes subissent 
de nombreuses discriminations.
Entre 2012 et 2016, Frères des Hommes et 
son partenaire local FEDINA ont sensibilisé 
à leurs droits les femmes de 5 groupes de 
travailleuses sans statut de l’Etat du Karna-
taka afin de favoriser leur émancipation 
économique et sociale. Les deux associa-
tions poursuivent ce projet en renforçant la 

formation des femmes sur le leadership et 
les violences domestiques. Elles les aident 
également à organiser des actions collec-
tives pacifiques (sit-in, manifestations) pour 
que les pouvoirs publics appliquent les lois 
existantes.

Association soutenue en 2012 et 2017

Dans le monde, près  
de 200 millions de femmes 
actuellement en vie ont subi 
une mutilation sexuelle
Source : UNICEF 2016

Les inégalités à l’égard des femmes  
restent profondément ancrées dans toutes  
les sociétés et se manifestent dans tous  
les domaines : social, économique,  
juridique, politique.  
La liberté des femmes est trop souvent  
bafouée, leurs perspectives d’avenir sont 
limitées et leurs voix réduites au silence. 

Dans ce contexte, il est essentiel de faire 
évoluer les mentalités et de combattre  
les stéréotypes sexistes.  
Pour cela, nous informons les femmes,  
leur permettons d’accéder à leurs droits  
et sensibilisons les garçons et  
les hommes. En parallèle, il faut travailler 
avec les autorités politiques afin d’instituer 
des lois équitables et d’établir des  
mécanismes de prévention, de protection  
et de lutte contre les privations de droits  
qui touchent les femmes.  

L’égalité des sexes est un droit humain 
fondamental. C’est également un facteur 
essentiel dans la lutte contre la pauvreté.  
Les sociétés ne peuvent prospérer  
durablement quand la moitié de leur  
population ne peut pleinement exercer  
ses droits et n’a pas accès aux ressources 
économiques et sociales.

t é m o i g n a g e  d ’ e x p e r t e



Accompagner les femmes victimes de violences conjugales

Prendre en charge les femmes victimes de violences sexuelles

Renforcer la prévention de la prostitution auprès des mineurs

La situation sanitaire des pêcheurs et 
mareyeuses (préparatrices de poisson) du 
port de Rumonge, au Burundi, est alarmante :  
nombre important de grossesses non 
désirées, taux de prévalence très élevé 
du VIH, violences sexuelles. En effet, les 
femmes dont l’activité est de nourrir les 
pêcheurs et de vendre leurs poissons, sont 
souvent obligées d’accepter des faveurs 
sexuelles pour pouvoir travailler. 
En réponse à cette situation, Essentiel 
et son partenaire local la SWAA, ont 
ouvert en 2014 un poste de santé sur le 

port pour dispenser des premiers soins et 
faire de la prévention sur la santé sexuelle 
et reproductive. Les infirmiers du centre 
forment également les mareyeuses, dans 
le but de changer les mentalités sur les 
relations femmes-hommes et d’améliorer la  
santé des travailleuses et travailleurs du port.

Association soutenue en 2017
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Julie Vella
Présidente de Elle’s Imagine’nt 
Association soutenue en 2017

Chargée de mission  
à l’Union Régionale Solidarité 
Femmes-Ile de France 
Association soutenue en 2016-2017

En région parisienne, de nombreuses  
femmes victimes de violences conjugales 
sont hébergées à l’hôtel, seules ou avec 
leurs enfants, et vivent dans des conditions 
très précaires. 
Afin de les accompagner vers la sortie 
des violences, l’Union Régionale Solidarité  
Femmes d’Île-de-France met en place une 
équipe mobile (travailleurs sociaux et  
infirmières) qui se déplace au plus près de 
ces femmes isolées. Grâce à cet accompa-
gnement régulier, adapté à leur demande 
et à leur situation, elles peuvent trouver un 

hébergement stable, loin de leur conjoint 
violent, et un cadre de vie équilibré qui 
leur permet de sortir progressivement des  
violences et de se reconstruire.

Association soutenue en 2016

Dans le département de l’Hérault, le 
phénomène de la prostitution des mineur.e.s 
a pris de l’ampleur ces dernières années : 
banalisation de « l’escorting », proximité 
d’importants réseaux, niveau élevé de 
précarité dans certains quartiers des 
grandes villes. 
Sollicitée par les professionnels de la 
protection de l’enfance démunis face à 
ce problème complexe qui mêle sexualité, 
argent, intimité et violence, l’Amicale du 
Nid de Montpellier / La Babotte intervient 
à plusieurs niveaux afin d’éviter l’entrée 

des jeunes filles dans la prostitution ou 
de les en sortir. Ainsi, elle met en place 
différentes actions : renforcement de la 
prévention auprès des jeunes, formation 
des professionnels et accompagnement 
psycho-social des mineures en situation de 
prostitution.

Association soutenue en 2017

Dans le  monde, 1 femme 
sur 3 est confrontée à  
la violence au cours de sa vie 
Source : ONU Femmes 2015

Les conséquences des violences sur la vie 
des femmes sont à la fois sociales,  
psychologiques, professionnelles, familiales 
et sur leur santé. Les violences conjugales  
s’exercent dans le cercle privé et il est  
souvent difficile d’en sortir seule. Si nous  
ne travaillons pas la question de l’emprise  
et de l’isolement social, nous ne pourrons 
pas aider ces femmes. C’est pour cela que 
les équipes de nos associations sont  
formées et connaissent parfaitement  
les mécanismes et le cycle des violences 
conjugales. 

Partir du domicile est souvent un combat 
long et difficile : l’hébergement et  
le logement sont une des priorités des  
années à venir. Il y a également d’autres 
chantiers colossaux comme la formation  
des professionnel.les dans la détection  
des violences faites aux femmes.  
Les médecins traitants, urgentistes,  
médecins du travail, gynécologues, avocat.es, 
asssistant.es social.es, policier.es....  
sont encore trop peu formés pour évaluer  
et orienter les femmes. 

t é m o i g n a g e  d ’ e x p e r t e

Prendre en charge  
les femmes victimes  
de violences et favoriser 
leur réinsertion
Parce qu’elles ne naissent pas avec les mêmes  
droits que les hommes, les femmes sont davantage  
vulnérables aux violences : agression sexuelle,  
violences conjugales, mariage forcé, prostitution,  
mutilations génitales. Ces violences ont de lourdes 
conséquences sur leur vie, que ce soit sur le plan  
physique, psychologique, économique ou social. 
Afin d’aider les femmes à se reconstruire et  
à retrouver l’estime de soi, leur prise en charge  
doit être globale : écoute, suivi psychologique  
et aussi accompagnement sur le relogement,  
la santé, les démarches juridiques. 
La formation des professionnels du secteur  
socio-médical et de la justice est également  
importante afin de réagir de façon adaptée.



Donner l’opportunité de construire son projet de vie

Choisir son orientation professionnelle

Accéder à une éducation de qualité

Pour accompagner dans leurs choix d’orien-
tation des lycéennes issues de quartiers 
prioritaires d’Île-de-France, qui se destinent 
souvent à des carrières peu ambitieuses et 
à des professions peu diversifiées, Rêv’Elles 
a créé en 2013  le programme « Rêv’Elles 
ton potentiel ». 
À travers ce stage collectif d’une semaine, 
les jeunes filles apprennent à mieux se 
connaître, à avoir plus confiance en elles, 
à découvrir le monde de l’entreprise et à  
élargir leurs perspectives professionnelles. 
Les lycéennes sont ensuite suivies sur un an 

pour approfondir la construction de leur projet  
professionnel. L’association ambitionne de 
développer son programme dans d’autres 
régions de France d’ici 2020.

Association soutenue en 2015-2017

Investir dans la formation 
des jeunes filles
Dès leur plus jeune âge, les femmes sont victimes  
des inégalités de genre, notamment dans l’accès  
à l’éducation. Les raisons sont multiples :  
stéréotypes jugeant inutiles d’éduquer les filles  
cantonnées aux tâches ménagères, mariages et 
grossesses précoces, manque de moyens financiers, 
éloignement géographique des écoles...
Permettre la scolarisation et la formation des filles, 
c’est leur donner la possibilité d’avoir accès  
à un travail gratifiant, de développer leur  
autonomie et de construire un avenir meilleur  
pour elles et leur famille. 

RAPPORT D’ACTIVITÉ 2017 15RAPPORT D’ACTIVITÉ 201714

Laure Delaporte 
Co-fondatrice  
de Life Project 4 Youth
Association soutenue  
entre 2012 et 2016

À Bali, 60% de la population vit sous le 
seuil de pauvreté, en particulier dans la 
partie nord de l’île, peu fréquentée par les 
touristes. Malgré un enseignement public 
gratuit, de nombreux enfants ne sont pas 
scolarisés à cause de la distance, des coûts 
liés à l’achat d’uniformes et de matériel 
scolaire. 
Depuis 2003, l’association ANAK-Aide aux  
enfants d’Indonésie intervient dans cette 
zone pour promouvoir la scolarisation 
des enfants, en particulier des filles. Ainsi 
l’association est en train de construire un 

foyer, « Dharma Cita 2 », qui permettra 
à 20 jeunes filles de suivre des études 
supérieures dans la ville la plus proche, 
pour pouvoir accéder ensuite à un emploi 
qualifié qui les fera sortir du cycle de la 
pauvreté avec leur famille.

Association soutenue en 2017

En Afghanistan, la chute des Talibans 
a permis à de nombreux enfants d’être 
scolarisés, mais les moyens des écoles 
sont faibles et les enseignants qualifiés 
manquent. Les filles restent minoritaires  : 
seules 2,5 millions d’entre elles sont 
scolarisées. 
Afin de promouvoir l’éducation des filles, 
Afghanistan Libre agit sur deux volets : 
cours de soutien pour les élèves afin de 
favoriser leur réussite à l’examen d’entrée 
aux études supérieures, et formation des 
enseignant.e.s avec notamment un système 

d’auto-formation (tutoriels pédagogiques 
sur DVD).

Association soutenue en 2013 et 2016

32 millions de filles  
ne sont pas scolarisées  
dans le monde 
Source : UNESCO, 2016

Les jeunes filles ont énormément  

à apporter aux communautés dans  

lesquelles elles vivent. Elles assurent  

-dans la majorité des cas- la survie  

de leur famille et l’éducation des enfants. 

Armées d’une éducation de qualité,  

les jeunes filles pourront mieux transmettre 

leurs connaissances et ainsi rompre  

le cercle infernal de la pauvreté  

et de l’exclusion.

Toutefois, elles font face à des barrières,  

des interdictions, de la pression sociale  

et familiale qui limitent leur intégration 

sociale et professionnelle. Il est très difficile 

de quitter le monde « exclus » pour  

rejoindre le monde « décent ». Il faut être 

formé et accompagné durablement,  

intégrer de nouveaux réseaux, résister  

aux contraintes quotidiennes... 

C’est le prix à payer pour devenir  

« rôle modèle » et entraîner un mouvement 

vertueux d’inclusion dans sa communauté. 

t é m o i g n a g e  d ’ e x p e r t e



Encourager l’entreprenariat des femmes

Accompagner les femmes de plus de 45 ans vers l’emploi

Réinsérer les femmes éloignées de l’emploi

Les femmes de plus de 45 ans, n’ayant pas 
exercé un emploi depuis plusieurs années, 
rencontrent des difficultés à se réinsérer 
professionnellement : bien que diplômées, 
elles sont souvent discriminées à cause de 
leur âge, manquent de confiance en elles et 
ne savent pas comment procéder dans leur 
recherche d’emploi. 
Implanté à Toulouse et à Albi, Action 
Femmes Grand Sud accompagne les 
femmes de plus de 45 ans dans la reprise 
d’une activité professionnelle : emploi 
salarié, création d’entreprise ou formation 

professionnelle. À travers des entretiens 
individuels de coaching et des ateliers 
collectifs, les femmes acquièrent les outils 
et les clés pour lever les freins à l’emploi et 
définir leur projet professionnel. 

Association soutenue en 2017

Accéder à la formation  
et à l’emploi
De nombreux freins empêchent les femmes  
d’accéder à l’emploi : garde d’enfants, isolement  
social, analphabétisme, poids des traditions,  
difficultés d’accès à la formation, peur de se lancer 
dans la création d’une entreprise… 
Pourtant, permettre aux femmes de se former,  
de trouver un emploi de qualité ou de créer  
leur activité économique, c’est favoriser  
leur indépendance financière, préalable  
indispensable à leur émancipation  
économique et sociale. 
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Gauthier Hauchart
Fondateur et Directeur  
de Food 2 Rue
Association soutenue en 2016-2017

Depuis 2015, L’Académie des Ruches 
soutient l’entreprenariat des femmes encore 
minoritaires parmi les créateurs d’entreprise, 
avec le programme « Les Audacieuses ». Les 
porteuses de projet bénéficient d’ateliers 
et d’échanges sur la création d’entreprise 
sociale. Les 8 finalistes sont accompagnées 
pendant 9 mois pour concrétiser leur 
projet à travers des formations collectives 
(création d’un business plan…) et un 
mentorat individuel par une entrepreneuse 
expérimentée. En fin de parcours, des prix 
sont remis aux créatrices pour les aider dans 

la suite de leur projet. La Ruche a lancé ce 
concours en Île-de-France et le développe 
dans d’autres régions, à commencer par la 
Nouvelle Aquitaine. 

Association soutenue en 2015-2017

Créée en 1991, INSERFAC gère plusieurs 
chantiers d’insertion sur 3 bassins d’emploi 
du Puy-de-Dôme. En France, l’of fre 
d’insertion par l’activité économique est 
essentiellement orientée vers les hommes, 
alors que les femmes représentent 70% des 
personnes les plus éloignées de l’emploi. 
Face à ce constat, l’association a lancé 
un chantier d’insertion dédié aux femmes 
autour d’une activité de gestion de costumes 
de scène, en partenariat avec la Métropole 
de Clermont Ferrand. En parallèle de 
l’activité innovante et valorisante de tri, 

de classement et, à terme, de location des 
30 000 pièces de costumes, les femmes 
bénéficient d’un accompagnement socio-
professionnel et d’une formation préparant 
au certificat de qualification professionnelle 
de salarié polyvalent.

Association soutenue en 2017

En France, 78% des emplois 
non qualifiés sont occupés 
par des femmes
Source : INSEE 2012

La clé de réussite des chantiers d’insertion 

est double. D’une part, elle réside dans  

un accompagnement individualisé,  

permettant de lever les freins périphériques 

à l’emploi (logement, maîtrise du français, 

santé, endettement…) puis de définir  

un projet professionnel en fonction  

de la situation familiale et sociale  

de la personne, de son expérience  

et ses envies. D’autre part, elle repose sur  

la capacité à renforcer l’employabilité  

des salariés, par la qualité de formation,  

de l’encadrement des activités  

et des mises en situation réelles de travail. 

Sur notre comptoir de restauration,  

les salariées sont amenées à occuper  

l’ensemble des postes d’un restaurant,  

depuis la préparation des repas,  

jusqu’à la vente et la relation client.  

Il nous paraissait important que  

les salariées soient en contact direct  

avec les clients, à la fois pour leur donner 

plus d’assurance et pour qu’elles puissent 

avoir un retour sur leur cuisine.

t é m o i g n a g e  d ’ e x p e r t



Développer les activités 
génératrices de revenus 
des femmes
Dans les pays en voie de développement,  
les femmes rencontrent de nombreuses contraintes 
(travail domestique, discrimination, manque  
d’éducation) qui limitent leur capacité à développer 
une activité économique, et les rend dépendantes  
sur le plan financier. 
Toutefois, il est primordial de leur donner  
les moyens de mettre en place ces activités pour 
qu’elles puissent couvrir elles-mêmes leurs besoins 
vitaux et ceux de leur famille, et qu’elles soient  
autonomes socialement et financièrement. 
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Brigitte de la Houssaye 
Experte développement économique 
à la Caisse des Dépôts
Membre du Comité Exécutif  
de la Fondation  
RAJA-Danièle Marcovici 

Les femmes assurent 60%  
à 80% de la production  
alimentaire dans les pays 
en développement 
Source : FAO, 2011

Lorsqu’une femme commence à exercer  
une activité économique, l’argent gagné 
réduit sa dépendance par rapport à son 
environnement. Peu à peu, l’acquisition  
de nouvelles compétences lui fait gagner  
de l’autonomie. L’image de soi s’améliore. 
Certaines femmes en forment d’autres,  
deviennent leaders. Mais ce changement  
de position ne se fait pas facilement.

Depuis des temps ancestraux,  
les femmes ont été assignées au service  
de leur famille. Les représentations  
de ce rôle sont intégrées, y compris  
par les femmes elles-mêmes. Pour lever  
ces obstacles, un accompagnement global 
doit permettre aux femmes de gérer  
leur budget, d’acquérir des compétences,  
et aussi d’améliorer leur santé, connaître 
leurs droits, être reconnues comme actrices  
du développement économique de leur  
territoire, avoir une parole prise en compte. 

Une plus grande autonomie des femmes 
bouscule l’équilibre jusque-là trouvé.  
L’accompagnement passe donc aussi par  
la mobilisation et l’éducation de l’ensemble 
de leur communauté et notamment  
des hommes. 

t é m o i g n a g e  d ’ e x p e r t e

Favoriser l’autonomisation des femmes via l’organisation collective 

Accéder au micro-crédit pour développer une activité économique 

Valoriser le savoir-faire traditionnel des femmes

En Inde, les femmes sont victimes de 
discriminations à cause de leur sexe ou 
de leur statut social (intouchables, veuves, 
handicapées…). Elles vivent dans des 
situations précaires, en particulier dans 
les zones rurales, où elles n’exercent que 
des activités informelles peu rémunératrices 
(agriculture, artisanat) pour vivre. 
Objectif France Inde et son partenaire local 
SEVAI accompagnent la création de 600 
groupes d’entraide de femmes parmi les plus 
vulnérables et marginalisées. Ces groupes 
leur permettent d’avoir accès à des micro-

crédits subventionnés par le gouvernement 
du Tamil Nadu, ainsi que des formations 
afin qu’elles puissent développer leur 
activité économique et sortir de la pauvreté 
en l’espace de 4 ans.

Association soutenue en 2017

Depuis 2013, SOS Sahel International 
intervient à Djibouti où près de 80% de 
la population vit en dessous du seuil de 
pauvreté et souffre de malnutrition, en 
raison d’une sécheresse récurrente et d’une 
production agricole insuffisante. 
L’association y développe une activité 
d’élevage caprin semi-intensif gérée collec-
tivement par un groupement de femmes. En 
parallèle de la gestion de la ferme et de 
la production (essentiellement laitière), les 
femmes réhabilitent 10 hectares de terres 
appauvries pour produire du fourrage. Le 

projet a ainsi un triple impact en contribuant 
à l’amélioration des conditions de vie des 
femmes, à la sécurité alimentaire de la zone 
et à la protection de l’environnement. 

Association soutenue en 2017

Créée en 2009 par une professionnelle 
du textile française, El Camino rassemble 
130 artisanes mayas vivant dans les zones 
rurales et montagneuses du Chiapas, au 
Mexique. Le centre associatif forme les 
femmes à différentes techniques de tissage, 
à la production et à la commercialisation 
de leur production, afin qu’elles puissent 
mettre en valeur leur savoir-faire traditionnel 
et améliorer leurs conditions de vie.
Bien que le centre soit autonome finan-
cièrement et qu’une boutique ait été ouverte 
en 2013 dans une grande ville de la 

région, les commandes restent irrégulières. 
L’association va ainsi professionnaliser son 
activité en formant les femmes à l’utilisation 
d’un logiciel de gestion des stocks et des 
ventes, et en ouvrant une seconde boutique 
à Oaxaca. Cela permettra de trouver de 
nouveaux débouchés et d’améliorer les 
revenus des tisserandes.

Association soutenue en 2009 et 2017


